Ki Tissa [quand tu prendras]
Et ils donneront à tout homme le rachat de son âme

1) Il est écrit : « Les yeux du Seigneur vers les justes et Ses oreilles vers leur cri ».

2) Il n’y a pas de bénédiction en haut sur quelque chose qui est compté, et Israël comment sont –ils comptés ? Il leur prit un rachat pour leurs âmes, et ils n’ont pas calculé tant que tout le rachat fut collecté et ait atteint le nombre. Au début, Israël est béni quand ils reçoivent le rachat. Ensuite, ils comptent le rachat, et alors bénissent Israël une fois de plus. Il s’avère qu’Israël fut bénie au début et à la fin, et il n’y avait pas de calamité en eux.

3) Pourquoi une calamité est apparue en raison du décompte ? C’est parce qu’il n’y a pas de bénédiction dans ce qui est compté. Et puisque la bénédiction disparut, la Sitra Akhra est sur lui et peut nuire, donc la rançon et le rachat sont reçus pour élever le compte sur lui.
Demi Shekel [sicle]

4) Donner le demi shekel après le shekel du sanctuaire. Un demi shekel est comme la moitié du Hîn, qui est le Vav, du milieu entre les deux Heys. La pierre à peser dedans est le Youd, et « le shekel est vingt ghêra » est Youd. « Le riche ne donnera pas plus » est le pilier du milieu, ZA, signifiant ne pas donner plus que le Youd. Et nous avons appris dans le Livre de la création, qu’il n’y a que dix Sefirot, dix et non onze. « Et le pauvre ne donnera pas moins ». Le pauvre est le juste, Yessod, ne donnera pas moins de dix, comme il est écrit dans le Livre de la création, « dix et non neuf », du demi shekel, qui est Youd.
« Quand tu prendras la somme », quand tu étendras GAR aux enfants d’Israël « d’après leur nombre » signifiant en trois points Holam, Shourouk, Hirik, « alors ils donneront à chaque homme qui paiera le rachat de son âme au Seigneur », signifiant qu’ils abstiendront d’étendre GAR de Hokhma à gauche, mais ils les élèveront au Seigneur. « Et il n’y aura pas de calamité parmi eux ». Mais s’ils étendent GAR de Hokhma, il y a aura une calamité parmi eux, en raison des jugements de gauche. « Après le shekel du sanctuaire » est l’extension de Hokhma, qui est un degré complet. « Le shekel est vingt ghêra » car en degré complet, les dix Sefirot de la lumière mâle sont données de haut en bas, et les dix Sefirot de la lumière féminine sont données de bas en haut. Ce qui fait vingt Sefirot et quand elles sont du discernement de gauche, elles s’appellent vingt ghêra, des mots « J’ai été Guer [prosélyte] en terre étrangère ». Le « demi shekel » est dix Sefirot de lumière mâle. « Une offrande au Seigneur » signifie qu’elle devra être élevée vers le Seigneur et non lui prendre, mais attirer seulement la moitié de la lumière féminine, qui est de bas en haut.
« Demi shekel », demi Hîn, c’est-à-dire une demie qualité, le Vav est le milieu entre les deux Heys, car le Vav est la ligne médiane, appelée « balance », qui pèse les deux lumières, droite et gauche, soit les deux Heys, ainsi la gauche ne sera pas plus grande que la droite. De ce fait la gauche diminua, et ne brille pas de haut en bas, mais uniquement de bas en haut. Alors, il est égal à la droite, qui brille de haut en bas. Ainsi, le Vav divise et fait du demi shekel une offrande au Seigneur, qui est le demi de haut en bas de gauche.

Une pierre pour peser avec est Youd, vingt ghêra de shekel est Youd, car un Youd entier indique un degré complet, où la lumière mâle, Youd, et la lumière femelle, Vav et Dalet, qui sont dix en guématria, font vingt ensemble, vingt ghêra de shekel. Et il est dit que la pierre qui pèse l’offrande du Seigneur est Youd, la lumière mâle de haut en bas. Ils reçoivent pour eux que le Youd de la lumière femelle, qui brille de bas en haut. « Le riche ne donnera pas plus », est le pilier du milieu, qui de Son essence penche à droite, à Hassadim, et il n’a pas besoin de Hokhma, c’est pourquoi il s’appelle « riche ».
Ne pas excéder dix signifie, ne pas élever une quelconque la lumière femelle pour être une offrande au Seigneur, et de n’élever que le Youd de la lumière mâle et rien de la lumière femelle. Et dans le Livre de la création, « il n’y a que dix sefirot, dix et non onze ». Mais si ZA excède le demi shekel, signifiant élever une quantité de lumière femelle, il s’élèverait donc onze Sefirot, soit plus que dix.
« Et le pauvre ne donnera pas moins », c’est la juste, car Yessod penche vers Hokhma et a besoin d’elle. C’est pourquoi il s’appelle à cet égard « pauvre». Pas moins de dix, signifie ne laisser aucune des dix Sefirot de lumière mâle, ne pas s’élever au Seigneur, parce qu’il voulait Hokhma en grande quantité, comme il est écrit ; « dix et non neuf ». Car s’il venait à avoir moins de dix Sefirot de lumière mâle qui ne l’élèverait pas, les dix Sefirot ne s’élèveraient pas en complétude, mais neuf, et il doit y avoir dix et non neuf.
6) La Mitsva qui suit est de sanctifier le mois, car la sainte lune, Malkhout, la mariée, est sanctifiée d’après le tribunal - Guevoura de ZA. Malkhout est construite du côté gauche, Guevoura, car Guevoura de ZA sont les lévites, il est dit à leur propos : « et Tu sanctifieras les lévites ». De même Malkhout qui est de Guevoura de ZA doit être aussi sanctifiée. Après que la lune soit visible, et qu’ils se réjouissent de sa lumière, car elle a reçu Mokhin, il bénit, « bénis sois Tu, Seigneur notre Dieu, roi du monde qui par Ses paroles a créé les cieux et par le vent de Sa bouche toutes les armées. » Alors, elle est sanctifiée et bénite dans Tifferet, car elle est Tifferet [gloire] de ceux qui ont l’estomac rempli.
Le rite du soleil

7) Lorsque les faces de l’orient brillent, tous les fils de l’orient, des montagnes de lumière, se prosternent devant la lumière qui brille à la place du soleil, avant qu’il n’émerge à la surface de la terre, et ils le servent. Car après que soit sorti le soleil, combien restent-il de serviteurs du soleil ? Et ceux qui servent cette lumière de l’illumination de l’aube, appellent cette lumière « le dieu des pierres précieuses brillantes ». Et ils jurent par le dieu des pierres précieuses brillantes.
8) Et si tu dits que ce travail est en vain, car depuis les temps anciens, ils connaissaient la sagesse quand le soleil brillait, avant qu’il ne vienne sur la surface de la terre, au moment où cet assigné qui fut nommé sur le soleil se lève, avec les lettres saintes du Nom supérieur écrit sur sa tête. Et par la force de ces lettres, il ouvre toutes les fenêtres des cieux, les frappe et passe. Et cet assigné entre dans cette radiance, qui brille autour du soleil avant qu’il ne se lève, et elle est là jusqu’à ce que le soleil se lève et s’étende sur le monde.
9) Et cet assigné est nommé sur l’or et les pierres précieuses rouges, et ils idolâtrent cette forme qui est dans la lumière du soleil, qui est l’assigné. Alors, dans les points et les signes qu’ils ont hérité au début, des anciens temps, ils marchent et connaissent les points du soleil, pour trouver les endroits d’or et de pierres précieuses. Mais combien de temps y aura t-il ces nombreux travaux dans le monde ? Après tout, le mensonge n’a pas de pilier pour le porter et le faire vivre.

La langue de la vérité sera établie pour toujours
10) « La langue de la vérité est éternelle, mais la langue du mensonge n’est que pour un moment ». Si tous les peuples dans le monde idolâtraient le mensonge, ils seraient annulés. Mais cette lumière et radiance qui brille du soleil est certainement vraie. De plus, les étoiles dans le ciel sont vraies. Et s’ils disent et les appellent ces dieux, c’est que leur esprit est déficient et stupide, ce n’est pas une raison pour le Saint béni soit-Il d’oblitérer Ses actions du monde. Même si dans le futur, les étoiles et lumières ne seront pas effacées du monde, mais ceux qui les idolâtrent seront effacés.

11) « La langue de la vérité sera établie pour toujours », ce sont Israël, qui sont la langue de vérité, ils disent : « Le Seigneur notre Dieu, le Seigneur est Un », et tout est vrai, et ils terminent en lisant Shma par « Le Seigneur est votre Dieu, vérité », telle est la signification de « La langue de la vérité sera établie pour toujours ».

12) Combien de temps existeront-ils dans le monde ? Jusqu’à ce que l’avenir vienne, et alors ils se reposeront de leur dur labeur. Israël qui sont la langue de la vérité, il est écrit à leur propos : « Ce peuple que J’ai formé pour moi, et ils diront Ma prière ».
13) Une fois, l’évêque tomba sur Rabbi Eliezer, il lui dit : « Connais-tu la Torah des juifs ? », il lui répondit que oui. Il lui dit : « ne dites vous pas que votre foi et votre Torah sont vraies, et que notre foi et nos lois sont fausses ? », car il est écrit : ‘La langue de la vérité est éternelle, mais la langue du mensonge n’est que pour un moment ». Nous avons toujours eu un royaume et il ne nous a jamais quitté, génération après génération. Ainsi, il sera certainement construit pour toujours. Vous, cependant, aviez un royaume éphémère, et il vous a immédiatement quitté. Ainsi le verset « la langue du mensonge n’est que pour un moment » se réalise pour vous.
14) Il lui dit : « j’ai vu que tu étais sage dans la Torah, l’esprit de cet homme enflât. L’écrit a dit : « Tu as établi pour toujours », cela aurait été comme tu as dit ; mais il n’est pas écrit ceci, mais « sera établie pour toujours », ce qui signifie que la langue de la vérité sera établie pour toujours dans le futur. Ce n’est pas le cas maintenant, car à présent la langue du mensonge et la langue de la vérité reposent dans la poussière. Lorsque la vérité se lèvera et s’élèvera de la terre, alors « la langue de la vérité sera établie pour toujours. »
15) L’évêque lui dit : « Tu as raison, et heureux est le peuple de la Torah qui ont hérité de la vérité. Après plusieurs jours, nous avons entendu qu’il s’était converti. Ils allèrent et arrièrent dans un champ et prièrent leur prière. Après avoir prié leur prière, ils dirent : « à partir de maintenant nous nous unirons à la Divinité et irons et nous engagerons dans la Torah. »

Ils connaîtront la honte et le déshonneur, tous ceux qui sont enflammés contre toi
16) «Ils connaîtront la honte et le déshonneur, tous ceux qui sont enflammés contre toi ». Le Saint béni soit-Il est destiné à faire à Israël tout ce bien, qu’Il a dit par les prophètes de la vérité et pour lesquels Israël a grandement souffert en exil. Si ce n’avait pas été pour tout ce bien qu’ils attendent et voient, qui est écrit dans la Torah, ils n’auraient pas pu tolérer ni tenir en exil.

17) Mais ils vont aux séminaires et ouvrent des livres, et ils voient tous ce bien qu’ils attendent. Ils voient que ce qui est écrit dans la Torah, que le Saint béni soit-Il leur a promis, et ils sont réconfortés en exil. Et le reste des peuples les maudit et les injure. Et ils disent : « Où est votre Dieu ? » Où est le bien dont vous dites que vous êtes destinés à avoir, et que tous les peuples du monde connaîtront la honte par vous?
18) Telle est la signification des mots : « Ecoute la parole du Seigneur, vous qui tremblez à Ses paroles : vos frères qui vous haïssent ». « Vous qui tremblerez à Ses paroles » sont ceux qui ont beaucoup souffert du mal, plusieurs mauvaises rumeurs, ils ont entendu et ont eu peur d’elles, comme il est écrit : « vous avez entendu une voix tremblante, de peur, et non de paix ». Ceux-là ont toujours peur de Sa parole quand il y a jugement.
19) « Vos frères qui vous haïssent » sont vos frères, les fils d’Esaü. « Qui vous repoussent », comme il est écrit : « Hors d’ici, impurs que vous êtes! ». Car il n’y a pas d’autre nation qui méprise la face d’Israël et qui leur crache à la figure, comme les fils d’Edom. Et ils disent d’Israël, qu’ils sont tous impurs comme la menstruation, et c’est « qui vous repoussent ». « Pour faire honneur à Mon nom», car ils disent : « nous sommes les fils du Dieu vivant, et en nous Son nom est glorifié. Nous gouvernons le monde, parce qu’Il est celui appelé « grand » comme il est écrit : « Esaü son grand fils ». Et le Saint béni soit-Il s’appelle par ce nom « grand », il est écrit « Le Seigneur est grand et est loué grandement ». Nous sommes les enfants du grand, et il est grand. Certainement il est dit de nous : « pour faire honneur à Mon nom».
20) Et ils disent d’Israël : « mais vous êtes les plus petits de tous », comme il est écrit : « Jacob son jeune fils » [également « petit » en hébreu]. « Où est votre Dieu ? Où est le bien dont tous les peuples dans le monde auront honte de votre joie ? Se peut-il que nous verrons votre joie, comme vous dites, et ils auront honte ? ». Il aurait du dire : « vous aurez honte ». Mais c’est comme celui dont l’insulte dépend des autres, car ils ont dit : « alors ils auront honte et déshonoreront Israël », mais ils ont dit : « et ils auront honte comme celui dont l’insulte dépend des autres ». De ce fait, l’esprit de sainteté aurait dit ce mot de cette manière, qu’ils seront vraiment honteux ». Il est dit à ce propos : « Ils connaîtront la honte et le déshonneur, tous ceux qui sont enflammés contre toi ». « Tous ceux qui sont enflammés contre toi », qui froissés de colère contre toi dans cet exil ; car dans le futur, ils auront honte et seront déshonorés de tout le bien qu’ils verront en Israël.
L’exil continue

21) Nous voyons, et les forts dans le monde aussi, c’est-à-dire les nations, que l’exil continu et le fils de David n’est pas venu. Ainsi en est-il, mais qu’est-ce qui fait souffrir Israël cet exil ? Ce sont toutes les promesses que le Saint béni soit-Il leur a promis. Ils entrent dans les synagogues et les séminaires et voient tous les réconforts dans les livres saints, et dans leur cœur ils sont heureux de souffrir tout ce qu’il leur arrive. Si cela n’avait pas été pour cela ils n’auraient pas été capables de résister.

22) Tout dépend de la repentance. Mais ils ne peuvent pas tous s’éveiller à la repentance ensemble parce qu’il est écrit « Ainsi cela sera quand toutes ces choses te seront arrivées » Il est aussi écrit « et tu peux les appeler à faire attention dans toutes les nations où le Seigneur ton Dieu t’a banni » Il est aussi écrit « Et tu devras retourner vers le Seigneur ton Dieu Et puis, Si Celui qui vous a bannis sera à l’extrémité du ciel, de là Il vous rassemblera. Et avant que toutes ces choses se réalisent, ils ne pourront être éveillés par eux à la repentance. »

23) Ô comme Tu as scellé tous les sillons et les chemins des enfants de l’exil et ne leur a laissé aucune possibilité de parler, car ils ne résidèrent pas dans la délivrance à chaque génération ne souffrirent pas de l’exil, ne cherchèrent pas la récompense, s’éloignèrent des lois de la Torah et se mélangèrent avec le reste des nations.

24) « Comme la femme enceinte approche le temps de donner naissance, elle frémit et pleure dans ses douleurs de l’enfantement », puisque c’est la nature d’une femme enceinte d’attendre neuf mois complets. Mais elles sont quelques unes dans le monde qui traversent seulement un ou deux jours du neuvième mois, alors que toutes les peines et les douleurs de la femme enceinte sont au neuvième. Ainsi, même si elle a passé seulement un jour du neuvième mois, c’est considéré comme si la totalité du neuvième mois était passée pour elle. Ainsi sont Israël : puisqu’ils ont goutté le goût de l’exil, s’ils se repentent, c’est considéré pour eux comme s’ils avaient expérimenté tous les ennuis qui sont écrits dans la Torah, spécialement parce qu’ils ont expérimenté plusieurs remords depuis le début de l’exil.
25) Mais il est écrit : « Dans ta détresse, quand tu auras essuyé toutes ces choses à la fin des jours ». « Combien le Saint béni soit-Il a de la miséricorde pour Israël avec cette chose ? » C’est comme un roi qui n’a qu’un seul fils qu’il aime profondément. Et par cet amour, il le donna à sa mère, la reine, pour l’éduquer et lui apprendre les droits chemins. Une fois, le fils pécha contre son père, ce dernier vint et le frappa et après lui pardonna tout son péché. Il pécha encore une fois contre son père comme au début, et son père l’expulsa de sa maison et fut en colère contre lui, alors le fils quitta sa maison.
26) Et au lieu de prendre le droit chemin et d’être digne et pur pour que son père en entende parler et le désire, que fit-il ? Il dit : « A présent que j’ai quitté le palais de mon père, à partir de maintenant je ferais ce que je voudrais. » Que fit-il ? Il s’unit avec des prostituées et s’est sali de saleté d’ordure avec elles, et ne fut qu’avec elles quand ils s’unirent. Sa mère, la reine, lui rendait visite chaque jour et savait que son fils s’unissait avec des prostituées et qu’il ne s’unissait qu’avec elles. Elle commença à pleurer et fut mécontente de son fils.
27) Un jour le roi vint chez elle, et la vit pleurer. Il lui dit : « comment ne pas pleurer alors que notre fils est hors du palais du roi, qui plus est, il n’est pas que hors du palais du roi, mais il est assis dans une maison close. Que vont dire tous les gens du monde, le fils du roi se trouve dans une maison close ? Elle commença à pleurer et à supplier le roi. Le roi dit : « pour toi je le ramènerai, et tu seras la garante qu’il ne pèchera pas ». Elle dit : Je serais certainement son garant ».

28) Le roi dit : « puisqu’il en est ainsi, il n’est pas nécessaire de la ramener en plein jour, pour ne pas nous faire honte de le suivre dans une maison close. Si cela n’avait pas été ainsi ; qu’il se salissait et désacralisait mon honneur, moi et toutes mes armées l’aurions suivi avec beaucoup de trésors, avec plusieurs sons de trompettes devant lui, avec plusieurs armes de guerres à sa droite et à sa gauche, jusqu’à ce que tous les gens du monde seraient secoués et tous sauraient qu’il est le fils du roi. Maintenant, comme il s’est sali et a désacralisé mon honneur, je le ramènerai en secret, pour qu’il ne soit pas reconnu ». Le fils retourna chez le roi et il le donna à sa mère.
29) Plusieurs jours après il pécha comme par le passé. Le roi l’expulsa lui et sa mère de son palais. Il dit : « vous deux partez ! Vous deux souffrirez l’exil et les coups. Et puisque vous souffrirez tous les deux ensemble, alors je saurai que mon enfant se repentira comme il se doit. »

30) Tels sont Israël, ils sont les fils du saint roi. Il les descendit en Egypte. Et vous pouvez dire qu’à ce moment, ils n’avaient pas péché et Il ne les amena pas en bas à cause d’un péché, mais en raison du verdict qu’Il avait rendu entre les pièces, qui méritait de se réaliser. Et le Saint béni soit-Il considéra deux choses : 
· Les mots d’Abraham : « Comment saurai-je qu’ils en hériteront ? », qui était la raison et cause de l’exil d’Egypte.

· Avant de sortir d’Egypte, ils n’étaient pas une nation et ne méritaient pas d’être une vraie nation

31) « Comme une rose parmi les épines, ainsi est mon amour parmi les filles ». Le Saint béni soit-Il voulait faire Israël similaire à ce qui est en haut, qu’il y ait une rose sur terre comme la rose supérieure, Malkhout. Et une rose émettant un parfum, meilleure que tout le reste des roses du monde, n’existe pas, sauf celle qui grandit parmi les épines, et qui sent comme il se doit. C’est pourquoi Il sema soixante dix paires, qui sont les 70 âmes, et les plaça entre les épines, les Egyptiens. Et dès que ces épines apparaissent, celles-ci sont des paires là, élèvent les branches et les feuilles, et ont gouverné le monde. Alors la rose fleurit parmi elles.

32) Comme le Saint béni soit-Il voulu sortir la rose, et l’enlever d’eux, alors les épines s’asséchèrent, et furent jetées, et furent corrompus jusqu’à ce qu’elles soient regardées comme rien. Quand Il alla cueillir la rose, pour sortir son fils aîné, le roi y alla avec plusieurs armées, ministres et gouverneurs, avec les étendards déployés, et il sortit son fils aîné avec plusieurs héros, et l’emmenèrent à son palais, pour l’asseoir dans la maison du roi, comme il se doit.

33) Comme il avait péché contre son père, Il le lui reprocha et le frappa, comme il est écrit : « Et la colère du Seigneur était enflammée contre Israël, et Il les délivra des mains des pilleurs ». Il pécha comme par le passé et se rebella contre son père, et il l’expulsa de sa maison. Que firent Israël ? Ils virent qu’ils furent dispersés à Babel, se mélangèrent dans les peuples, prirent des femmes étrangères et eurent des fils d’elles. C’est pourquoi la sainte mère, Malkhout, fut leur avocat et plaida en leur faveur devant le roi, ZA.
34) Et ce fut chose faite, le Saint béni soit-Il dit : « il Me fait honte, laisse mon fils venir de lui-même. Puisqu’il a désacralisé Mon honneur, il ne mérite pas que Je vienne ici pour le ramener et de faire pour lui des miracles et merveilles comme précédemment en Egypte ». Ils revinrent sans cette aide qu’ils méritaient, sans merveilles ni miracles, mais tous furent repoussés, tous fatigués et pauvres, et ils revinrent dans la honte au palais du roi. Et la sainte mère, Malkhout, était leur garant.

35) Ils péchèrent comme par le passé. Le Saint béni soit-Il expulsa son fils de son palais comme précédemment, et il lui dit : « à partir de maintenant, la mère et son fils sont ensemble et souffriront plusieurs maux. Comme il est écrit : « Et par vos crimes, votre mère sera renvoyée » et il est écrit : « Dans ta détresse, quand tu auras essuyé toutes ces choses à la fin des jours », « à la fin des jours », c’est la sainte mère, Malkhout, qui est la fin des dix Sefirot, avec qui ils ont souffert ensemble ce qu’ils ont souffert en exil.
36) Et s’ils se repentent, même un seul mal ou un seul malheur qu’ils ont traversé, sera considéré pour eux comme s’ils avaient souffert tous les troubles de l’exil. Et si non, s’ils ne se repentent pas, ils devront attendre jusqu’à ce la fin arrive, et toutes ses générations, comme il est écrit : « En permanence à son acheteur tout au long de ses générations », jusqu’à ce que la fin de toutes les générations précédentes se termine. Et ces choses dépendent de la repentance, et donc l’exil continue
A la fin des jours
37) Mais tout ce que le Saint béni soit-Il vit pour Israël à la fin des jours, Malkhout, et à la fin de ces jours Il leur fera des miracles et vengeances, comme il est écrit : « et à la fin des jours, la montagne de la maison du Seigneur sera établie au sommet des montagnes. » « Le sommet des montagnes est Abraham Saba, Hessed, le grand prêtre, Hessed qui s’élève à Hokhma, qui est la tête de tout car Hessed est la Rosh [tête] de ZA. Et comme c’est la Rosh, la coupe de bénédiction, Malkhout, sera établie au sommet des montagnes. C’est Abraham Saba, le premier du reste des montagnes. Il en est ainsi car HGT sont appelés « montagnes » et Hessed est leur premier car une coupe de bénédiction, Malkhout, a besoin d’être corrigée dans le droite, Hessed.
38) Une coupe de bénédiction doit être enlevée de la table dans une certaine mesure, appelée « le petit doigt » pour bénir le Saint béni soit-Il. C’est « Et il sera exalté au dessus des collines ». Les collines sont Bina, et « les vierges, ses compagnons qui la suivront » est la mesure du petit doigt. C’est pourquoi, il portera certainement la coupe de bénédiction des collines, de ce fait le bien qu’aura le fils aîné, Israël, sera à la fin des jours. Petit doigt en araméen signifie avant bras.
Les degrés de Malkhout, quand elle était dans Mokhin de Akhoreim [Mokhin postérieur], sont appelés « les vierges ses compagnons qui la suivront », car « la suivront » suggère le postérieur. Akhoreim de Malkhout sont jugements, c’est pourquoi ils sont appelés « le petit doigt » du mot « étrangères » [en hébreu les mots ont la même racine]. Car dans « les vierges ses compagnons qui la suivront » est le petit doigt, signifiant jugements. Et elle, qui est déjà arrivée au sommet des montagnes, Hessed, est remplie de bénédictions, et s’appelle « la coupe de bénédiction ». Et il faut lever la coupe de bénédiction par la mesure du petit doigt au dessus de la table, cela suggère, qu’il n’y a pas d’étrangères en elle, comme ce fut le cas dans l’état de Akhoreim.
39) Au sommet de la montagne, droite, Abraham Saba est la Rosh de HGT. Et « seront exaltés au dessus des collines » signifie la mesure des collines, qui sont ses compagnons. « Et toutes les nations afflueront vers elle », même les femmes et les enfants. Et celui sert la table, même s’il ne mange pas, entendra les bénédictions et répondre : Amen. Ainsi l’homme ne dira pas « Mais je n’ai pas mangé car je n’ai pas rejoint la convocation, je n’ai pas entendu et je ne dirai pas Amen. C’est pourquoi il est dit : « et toutes les nations afflueront vers elle » car tous y sont obligés.
40) « Et toutes les nations afflueront vers elle », même si les femmes et les enfants sont exemptés de ces Mitsvot [commandements], tout le monde est obligé par la coupe de bénédiction, tant qu’ils savent qui ils bénissent. C’est la signification de : « et toutes les nations afflueront vers elle ».
41) Si la fin des jours est la vraie coupe de bénédiction, signifiant, Malkhout, alors qu’est-ce que « la montagne de la maison du Seigneur ? ». « Et à la fin des jours, la montagne de la maison du Seigneur sera établie au sommet des montagnes. ». La fin des jours est Malkhout, et la montagne de la maison du Seigneur est Malkhout. La fin des jours est l’arbre entier, toute la Malkhout de sa tête au pied, l’arbre du bien et du mal. S’il est récompensé, bien et s’il n’est pas récompensé, mal. La montagne de la maison du Seigneur est le bien de Malkhout sans le mal. « La montagne de la maison du Seigneur », où la Sitra Akhra n’a pas de part, car la montagne de la maison du Seigneur est sortie de l’arbre, qui est la fin des jours. C’est la coupe de bénédiction au sommet des montagnes.
42) Heureux est ce chemin dont nous avons été récompensé. Cette sainte chose fut illuminée par la sainte lumière. Heureuse est la génération qui maintient le monde et dont les piliers du monde sont en elle.

43) Cette chose fut montrée par le Saint béni soit-Il à Moïse, car même si Israël a péché devant Lui à chaque génération, Il ne veut pas que quelqu’un dise d’eux des médisances. Pour cette raison, Il les a béni de plusieurs bénédictions pour qu’ils se repentent, et pour les ramener à leur Père dans les cieux. Et il ne bougea pas de là jusqu’à ce que le Saint béni soit-Il pardonne leurs péchés et qu’ils soient purifiés devant Lui.

Que fais-tu ici Elie ?
44) Il est écrit d’Elie : « Et il est venu et s’assit sous un genêt ». Il dit : « Cher Seigneur, Tu as envoyé une femme en Israël, dont le nom est Déborah, comme il est écrit : « Et elle s’assit sous un palmier de Déborah ». C’est le genêt sous lequel Elie s’assit, et elle les ramena vers le bien, comme il est écrit : « jusqu’à ce que J’élève Déborah». Et Moi je suis venu parmi eux et J’ai déclaré devant eux que Je ne pouvais pas les faire se repentir.
45) Alors qu’il était assis, le Saint béni soit-Il apparut devant lui et lui dit : « que fais-tu ici Elie ? ». Au début, lors des jours de Moïse, tu te plaignais et jalousais l’alliance. Et quand J’ai vu que tu Me jalousais pour cette alliance, Je l’ai prise, avec l’accord de Moïse, et te l’ai donnée. Et Moïse a dit : « Je lui donne Mon alliance de paix ». Pinhas est Elie. Et maintenant qu’il est tien, il n’est pas approprié que tu le calomnies, tu aurais du mettre de côté ta jalousie de Moi, comme au début, quand l’alliance était Mienne et que Je l’ai donnée à un autre et Je ne l’ai pas calomnié».
46) Qu’est-ce que « ici » [Po en hébreu] ? La sainte alliance est « Po » du Seigneur, dont il est dit : « Je lui donne Mon alliance de paix ». Et le Saint béni soit-Il lui dit : « puisque tu n’as pas voulu mettre de côté ta bouche, la bouche qui est zélée pour l’alliance, laisse la bouche que je t’ai donnée, l’alliance de paix, retourner à l’endroit de la bouche d’avant, au Seigneur. A ce moment, ce cadeau que J’ai donné à Moïse, l’alliance de paix, le quitta, comme il est écrit : « Et réconforté par ce repas…jusqu’au Horeb, la montagne de Dieu » pour demander de là. 
De là il demande. Ne demande t-on pas du Seigneur ? Mais il demande ce qu’il avait au début, de celui qui hérita cette alliance de la Montagne de Dieu, qui est Moïse. Pinhas est Elie, ils sont certainement au même degré, Moïse lui dit : « tu ne peux pas recevoir de moi l’alliance de paix, mais vas à la circoncision des enfants d’Israël, et d’eux tu gagneras l’alliance, et ils te la donneront. Et il fit ainsi.

Moïse, Aaron et Myriam
47) Combien de bien le Saint béni soit-Il fait à Israël à chaque génération. Il est écrit : « Et J’envois devant toi Moïse, Aaron et Myriam ». Mais il y eut plusieurs prophètes après Moïse, cependant, il aurait du dire : « Et J’envois devant toi Moïse, Aaron, Eléazar, Pinhas, Josué, Elie et Elisée », et le reste des justes et pieux. Mais le Saint béni soit-Il a dit : « Mon peuple, Mes enfants, pourquoi ne vous souvenez-vous pas de tout le bien que J’ai fait pour vous, en vous envoyant Moïse, Aaron et Myriam ? »
48) C’est comme un roi en chair et en os, qui a un Etat, et qui envoie ces gens, gouverneurs et ministres pour diriger le peuple, et pour les observer et leurs jugements. Qui doit être lié et tenu par leurs pensions et par les choses dont ils auraient besoin, si ce n’est le peuple de l’Etat ? Contre leur volonté, ils doivent les surveiller pour qu’ils ne manquent de rien, et leur donnent le respect.

49) J’ai envoyé Moïse. Il vous a apporté la manne à manger, et vous a conduit et vos fils et vos proches et il s’est appliqué dans vos jugements, et dans tout ce dont vous aviez besoin. J’ai envoyé Aaron, il a apporté des palais de nuages de gloire pour vous couvrir comme des rois. Il vous a baigné avec des rosées d’honneur pour ne pas que vos vêtements et vos chaussures pourrissent. Et ils se renouvelaient chaque jour. J’ai envoyé Myriam, elle a apporté un puits pour vous abreuvoir, et vous avez bu et vos proches. Ils vous ont donné d’eux et vous avez haï et bu et vous êtes assis sous leur dais de gloire, et vous n’avez rien donné de vous-mêmes. Qui plus est, ils ont parlé pour vous et ont pris votre fardeau sur leur cou, et vous les avez maudit et injurié.
Maintenant laisse-moi seul
50) Il n’y a pas de père plus miséricordieux pour ses fils que le Saint béni soit-Il, il est écrit : « que pas une chose n’a manqué de toutes Ses bonnes choses - Ses miséricordes – celles dont il a dit « que pas une n’a manqué de toutes Ses choses », et pas plus, comprenant aussi Ses mauvaises choses. Il aurait été agréable pour le monde de ne pas avoir été créé, pour ne pas avoir à souffrir, mais comme il a dit que « toutes Ses bonnes choses » il a laissé le mal derrière lui, que Ses mauvaises choses qu’il a dit d’Israël, il a laissé, et ne se sont pas réalisées, de là nous voyons Ses miséricordes, car Il ne veut pas faire quelque chose de mal.
51) Et même s’il a eu peur et a levé le fouet, sa mère est venue et a retenu le bras de droite, et le fouet est resté à sa place, et ne descendit pas en bas et le jugement ne fut pas fait. Car ils avaient tous deux un conseil : un qui fait peur et un qui retient à sa droite.
52) D’où savons-nous cela ? C’est une chose visible, comme il est écrit : « Va, descends! Car on a perverti ton peuple », le Saint béni soit-Il commença à lever le fouet, et Moïse, qui ne connaissait pas le chemin de la mère, c’est-à-dire, le retenir à droite et le retarder, était silencieux. Comme le Saint béni soit-Il vit cela, Il lui suggéra, et le frappa, et dit : « maintenant laisse-moi seul ». Immédiatement Moïse ressentit, et s’agrippa au bras du Saint béni soit-Il, comme il est écrit : « en souvenir d’Abraham », qui est le bras de droite, Hessed, et de ce fait il n’abaissa pas le fouet.
53) Et vous devriez dire, Ima [mère], Malkhout, qu’elle a l’habitude de tenir le fouet du roi, où était-elle lorsqu’elle laissa la chose à Moïse ? Il vit le signe sur leurs visages, et reconnu en eux ce qu’ils venaient Lui demander. Il dit : Venez saints fils, venez les aimés du roi, venez Mes aimés, venez ceux qui s’aiment les uns les autres.
54) Tous ces amis qui ne s’aiment pas, quittent le monde avant leur temps. Tous les amis de l’époque de Rashbi ont eu l’amour de l’âme et l’amour de l’esprit entre eux. C’est pourquoi dans cette génération, les secrets de la Torah furent révélés. Rabbi Shimon disait : « Tous les amis qui ne s’aiment pas les uns les autres se causent de dévier du droit chemin. De plus, ils font un dommage dans la Torah, car il y a amour, fraternité et vérité dans la Torah. Abraham aima Isaac ; Isaac aima Abraham, et ils s’enlacèrent. Et tous deux s’agrippèrent à Jacob avec amour et fraternité et donnèrent leurs esprits l’un à l’autre. Les amis devraient être comme eux et ne pas les endommager, car si l’amour manquait en eux, ils ternissent leur valeur en haut, qui est Abraham, Isaac et Jacob qui sont HGT. 
55) Dans l’avenir, ils verront la Divinité face à face, toutes les faces seront soutenues et elles brilleront dans ce secret.

56) Les fils du péché que les gens de dehors ont péché, signifie la « multitude mélangée », auxquels la sainte nation a participé, ont fauté dans Ima, Malkhout, comme il est écrit « Viens, fais-nous un dieu ». Un dieu certainement, ils se feront d’autres dieux sous Malkhout, appelée « Dieu », A la place de cette gloire d’Israël, Malkhout, qui était sur eux, comme une mère sur son fils. Et ils échangèrent leur gloire pour être comme un bœuf, qui est la gloire d’Israël, leur mère, Malkhout, comme il est écrit « la gloire est partie », car ils ont fait que la Divinité est en exil avec eux. C’est pourquoi, « ils échangèrent leur gloire pour la forme d’un bœuf ».
57) Telle est la signification de la forme d’un bœuf. En bas, dans la levure de vin, la levure du mal, sortira un dévastateur, un diffamateur, le premier être nuisible sous la forme d’un homme, qui s’est approché de la sainteté. Puisqu’il fut enlevé de la sainteté et souhaita descendre, il dû s’habiller avec d’autre vêtement, pour faire du mal au monde. Lui et ses chariots sont descendus, et le premier habit qu’il prit, fut le modèle d’un bœuf, la forme d’un bœuf. Et le premier des quatre dégâts exemplaires est un bœuf. Ces quatre dégâts exemplaires nuisent au monde et les trois dégâts exemplaires restants à part le bœuf, sont tous du bœuf. Et c’est pourquoi il est écrit : « ils échangèrent leur gloire pour la forme d’un bœuf mangeant de l’herbe ».

Les Mokhin supérieures s’appellent « vin » comme il est écrit : « le vin réjouissant Dieu et les gens » et ce sont les Mokhin de gauche, Bina qui revient être Hokhma. En raison des jugements dans la gauche, il y a à leur fin un déchet, appelé « levure de vin ». Et de ce déchet apparait le premier dégât dans le monde. Et tant que les levures sont dans le vin, que le dégât adhère aux Mokhin de sainteté, appelés « vin », alors il est sous la forme d’homme, dans Malkhout, qui a la forme d’un homme, qui contient toutes les trois formes : Lion, taureau, aigle, qui sont HGT. Et lorsqu’il se sépare de la sainteté et descend pour être un dégât, alors il reçoit la forme d’un taureau, la gauche se sépare de lui et ne s’unit pas avec les quatre visages et c’est ce qui en fit un dégât. Et il est le premier de tous les dégâts du monde.
58) « Sous la forme bœuf mangeant de l’herbe », mais il n’a pas de part dans l’extrait de pain et des sept types de grain, mais il mange de l’herbe. Et comme ils ont endommagé Ima, Malkhout, Ima n’était pas là et il était inapproprié pour elle d’être là. Du fait que Aba, ZA, connaissait la miséricorde de Ima et son chemin, il dit à Moïse : « Mon cher fils, le conseil pour ne pas punir Israël se trouve toujours en deux : Lever le fouet, et le retenir et l’arrêter. Et comme Ima n’est pas là, c’est sur toi. Le fait qu’il ne mérite pas d’être vu, pour que le fils ne sache pas ce que c’est, il craindra le fouet correcteur et en aura toujours peur. Mais tous deux sont dans ce schéma et sont un conseil, « levez le fouet et le retarder », sont un conseil.
Le veau
59) Qui est le peuple ? C’est la multitude mélangée, qui sont la multitude mélangée ? Ils étaient de Lod, Kusch, Caphtor ou de Torgama ? Ils étaient des Egyptiens qui venaient d’Egypte, pour qu’ils s’appellent « la multitude mélangée », qu’ils étaient une multitude de nombreux peuples. Mais il aurait fallu dire qu’une grande multitude s’est élevée avec ceux de Lod, Kusch etc. d’après leur multitude.
60) Mais l’écrit dit : « et une multitude mélangée s’est élevée avec eux », sans préciser les noms des nations, car il n’y avait qu’une nation et une langue. Mais ils étaient tous des sorciers d’Egypte et magiciens, car il est écrit à leur propos ; « Et eux aussi, les magiciens d’Egypte, le faisaient » signifiant ils souhaitaient se lever contre les merveilles du Saint béni soit-Il, et montrer qu’eux aussi ils pouvaient faire comme Lui. Comme ils avaient vu les miracles et merveilles que Moïse avait fait en Egypte, ils revinrent vers Moïse. Le Saint béni soit-Il dit à Moïse : ne les accepte pas. Moïse dit ; Maitre du monde, comme ils ont vu Ta puissance, ils veulent se convertir, pour voir Ta puissance chaque jour, et ils sauront qu’il n’y a pas d’autre Dieu sauf Toi, et Moïse les accepta.
61) Pour les appela t-il la multitude mélangée ? Mais tous les sorciers étaient d’Egypte, et à leur tête, Yonos et Yambros. Durant les heures de la journée, après six heures, ils faisaient toujours leur magie. Et tous les sorciers supérieurs regardaient et quand le soleil commençait à se coucher, à six heure et demi, ils réalisaient leur magie jusqu’à ce que commence neuf heure et demi, signifiant le grand soir, qui est le moment du grand Minkha. Tous les petits sorciers réalisaient leur magie de neuf heure et demi à minuit.

62) Les supérieurs en eux, qui les regardaient quand le soleil se couchait, signifie que neuf cent quatre vingt quinze degrés commencent à errer au dessus des montagnes de l’obscurité et leurs esprits erraient sur tous ces sorciers dans leur magie. Ils pouvaient faire tout ce qu’ils voulaient, jusqu’à ce que tous les Egyptiens mettent leur confiance en eux. Et ils sont appelés « multitude mélangée » car il y a la petite multitude, qui est de neuf heure et demi et en dessous. Et ce sont deux mélanges, et c’est pourquoi il est dit : « que la multitude mélangée s’est élevée avec eux ».
63) La sagesse de la multitude mélangée était grande, ils regardaient les heures de la journée et regardaient le degré de Moïse, et ils virent que de tous les côtés, Moïse était sur le six, sur les premières six heures du jour, sur lesquelles ils ne peuvent pas gouverner, sur les six degrés supérieurs, auxquels Moïse s’accrochaient. Et de tous les côtés, il était dans le six qui comprenait les six extrémités HGT NHY. Et que sur les six couronnes des six heures de la journée, HGT NHY, étaient destinées à descendre de la montagne, comme il est écrit : Moïse tarda [aussi « six » en hébreu] à descendre de la montagne ».
64) Immédiatement, le peuple se rassembla chez Aaron, pour s’inclure du côté droite, car la gauche sort de la droite, mais ils voulurent de lui la gauche et non la droite. Cependant pour s’inclure dans la droite, de l’endroit d’où il vient, ils se réunirent chez Aaron, qui est droite, Hessed. Et ils lui dirent : « debout, fait-nous un dieu ».

65) Tant que Moïse était en Egypte, il ne mentionna pas le nom de Dieu, mais uniquement le nom HaVaYAH [Seigneur]. C’est pourquoi Pharaon a dit : « Je ne connais pas le Seigneur » pour que la Sitra Akhra n’ait pas de force, qu’elle ne s’intensifie pas dans le monde, car la Sitra Akhra s’appelle aussi « autre dieu ». Maintenant, la multitude mélangée souhaita la force de la gauche, qui s’appelle « Dieu », comme il est écrit : « debout, fait-nous un dieu ». « Nous » a dit la multitude mélangée, nous voulons cette chose, renforcer notre côté, qui avait été repoussée jusqu’à présent, car Moïse n’avait pas cité le nom « Dieu ».

66) C’est ce qu’ils ont dit : « Nous voyons que vous, Israël, avaient toute la bonté et les trésors du monde, alors que nous en sommes exclus. Car vous, et « Le Seigneur va devant vous le jour ». Nous aussi le voulons, signifiant des dieux qui marcheront devant nous comme le Seigneur marche devant vous, car il y a une permission de notre côté d’aller aussi devant nous, si nous réalisons pour lui l’acte avec le veau. »
67) Tous les nuages de gloire qui marchaient dans le désert ne couvraient qu’Israël. Ce nuage glorifié, comme il est écrit : « Et le Seigneur alla devant eux le jour », marchait devant eux. Et la multitude mélangée et tous les animaux, menu bétails sortaient les derniers du camp. Toutes les quarante années qu’Israël alla dans le désert, aucune saleté et déchets ne venait des nuages dedans. Cependant, le menu bétail qui mangeait de l’herbe resta dehors, ainsi que tous ceux qui les gardaient.
68) Ainsi, la multitude mélangée ne mangeait-elle pas de la manne ? Certainement que oui, mais de ce qu’Israël leur donna. C’était comme un quelqu’un qui donne à son esclave, et ils mangeaient de l’extrait, ce qui restait après la meule, les miettes. Et le texte déclare et dit : « Et les enfants d’Israël mangèrent la manne pendant quarante ans », les enfants d’Israël et pas un autre. « Et quand les enfants d’Israël virent ceci, ils dirent : Qu’est-ce ? », et non le reste de la multitude mélangée, menu bétail avec qui ils étaient.

69) Jusqu’à présent, la multitude mélangé s’était inclinée, mais maintenant, elle se leva et demanda une action pour renforcer la Sitra Akhra. Ils dirent « soit nous sommes tous un peuple, et nous serons inclus en vous, Israël, soit nous aurons quelqu’un qui ira devant nous, comme votre Dieu marche devant vous. Aaron dit : Dieu préserve que ceux-ci puissent participer dans le peuple saint, qu’ils soient tous dans un tout. Le peuple saint ne se mélangera pas avec ce peuple dans un tout. Mais il serait mieux de les séparer du peuple saint, jusqu’à ce que Moïse arrive.
70) Et Aaron voulait le bien, mais nombreux furent d’Israël qui sympathisèrent dans leur cœur avec la multitude mélangée. De ce fait, quand Moïse arriva, il dû clarifier et blanchir le peuple saint de ce péché, et les fit boire une potion jusqu’à ce qu’ils soient tous clarifiés et qu’il n’y ait absolument pas de déchet en eux.

71) Aaron leur dit : « débarrassez vous des bagues en or ». N’avaient-ils pas d’autre or à part les bagues en or ? Cependant, Aaron dit, alors qu’ils se disputaient avec leurs femmes et enfants, ils prirent du retard ce qui permettrait à Moïse d’arriver. Nous avons appris que les prosélytes étaient durs avec Israël comme le psoriasis sur la viande. Cette multitude mélangée n’était pas des vrais prosélytes. Que firent-ils ? « Et tous le peuple se débarrassa des bagues en or qui étaient à leurs oreilles. Il y avait des dizaines de milliers de bagues parmi les bagues de la multitude mélangée. 
72) Il est écrit : « Ayant reçu cet or de leurs mains, il le forma dans le moule ». Aaron ne fut pas prudent de ces deux sages à la tête de la multitude mélangée. L’un d’entre eux était devant lui et l’autre réalisait sa magie. Comme ils se consultèrent tous les deux, ils prirent cet or, deux tiers dans une main et un tiers dans l’autre main, car c’est ainsi que se fait cette sorte de magie.
73) Rabbi Shimon pleura, il dit : Hélas, le saint juste, Aaron, le Messie du saint Dieu, avec votre équité, plusieurs du peuple saint sont tombés et tu ne savais pas comment être prudent. Que firent-ils ? Lorsque six heures arriva et que le jour était horizontal, l’après-midi lorsque le soleil est au milieu du firmament et ne penche pas vers l’Orient ni vers l’occident, comme le pivot d’une balance, ils prirent l’or qu’ils avaient pris de leurs oreilles, car quiconque veut faire de la magie, ne doit pas dépenser sa fortune. Et ils dirent : l’heure est venue, si nous ne nous mettons pas en retard, l’heure n’est pas à gaspiller l’or. Immédiatement, « et tout le peuple de débarrassa ». « Se débarrassa » comme il est écrit : « entrouvrant les monts et brisant les rochers » car ils avaient endommagé et brisé leurs oreilles.

74) « Alors son maître l’emmena à Dieu. Une oreille qui entend sur le Mont Sinaï : « Car les enfants d’Israël qui sont esclaves sont à Moi », et il se défit du fardeau du royaume des cieux, et se vendit à un autre, et sera percé. Et ces criminels, des gens méchants, avec leur aspiration à retourner à leur mauvais chemin, n’ont pas demandé à leurs femmes ni enfants, mais endommagèrent leurs propres oreilles. Ils ont endommagé les oreilles qui écoutent sur le Mont Sinaï : « Vous n’aurez pas d’autre dieu devant Moi », qui est pire que de se vendre en esclavage. Et ils se défirent du fardeau du royaume des cieux que Moïse leur avait ordonné, et brisèrent leurs oreilles, et virent qu’ils n’avaient pas de part dans le Nom Saint, ni dans le peuple saint.
75) Que firent-ils ? Ils divisèrent cet or entre deux d’entre eux, Yonos et Yambros. L’un prit deux tiers et un prit un tiers. Ils se levèrent face au soleil à six heure de la journée, firent leur magie et enchantèrent avec leur sorcellerie avec la magie de la bouche. Comme le début de la septième heure arrivait, ils levèrent tous les deux leurs mains sur les mains de Aaron, comme il est écrit : « et il le reçut de leurs mains », et il n’était pas plus de deux, Yonos et Yambros. Lorsqu’il le reçut de leurs mains », une voix vint et a dit : « Haut la main! Le méchant ne reste pas impuni », comme il est écrit, « car il est prompt au mal », autrement dit, « et Aaron a dit : tu sais combien ce peuple est prompt au mal.», car il a apporté le mal dans le monde.
Les mains sont considérés GAR, qui s’étendent de haut en bas. Parce qu’il prit de leurs mains, ils purent donner de la force pour tirer Hokhma de haut en bas, elle qui est la forme du taureau de la Sitra Akhra, alors qu’il prenait de la terre, qui est VAK, de bas en haut, rien ne fut tiré de là vers la Sitra Akhra.
76) Ces méchants pécheurs et sorciers étaient les fils de Bilaam le méchant. Les petits enfants de Laban le méchant. Ils virent que la coupe de bénédictions, Malkhout, est dans la droite et se renforce toujours de la droite, de Hessed. Ils dirent : si la Rosh [tête] de la droite, Aaron, était du côté de la Sitra Akhra, puissance et force seraient nôtres, comme il se doit. La Sitra Akhra s’étend de la gauche, et ils voulurent attirer l’illumination de la gauche de haut en bas, et toute leur faiblesse existe que parce qu’ils n’ont pas l’illumination de Hassadim, car il n’y a pas de Hassadim dans la gauche. C’est pourquoi, ils voulurent ici attirer l’illumination de Hassadim en adjoignant Aaron à eux, signifiant Hessed.
77) Comme la septième heure du jour était arrivée, ils donnèrent immédiatement à Aaron. S’il leur avait dit : mettez en premier l’or sur la terre, et je le prendrai de la terre, ils n’auraient pas pu agir du tout avec leur magie. Mais il le prit immédiatement. Et le verset est en colère et dit : « Et il le reçut de leur main ». Vois ce qu’Aaron a fait, un prophète, un sage qui n’a pas su être prudent. S’il avait pris de la terre, toutes les magies du monde n’auraient pas pu réussir. Mais ils réussirent avec cette action, parce qu’il l’a prit de leurs mains, et non du sol.

78) Cette interprétation n’est pas ce que le peuple pense, qu’il fit des dessins avec un compas ou avec quelque chose d’autre, mais le verset vient pour prouver une chose, qu’Aaron n’a pas su être prudent, car s’il avait jeté l’or par terre lorsqu’il prit l’or de leur mains, même si plus tard il l’avait ramassé de par terre, cette mauvaise action n’aurait pas réussie. Mais il y a une mauvaise aide dans tout, lorsqu’il prit l’or et le cacha de leur oeil. Il est interprété que : « il le forma dans le moule », signifiant qu’il l’emballa dans un drap. Le mal suit le mal – premièrement, il le prit de leurs mains, deuxièmement, il ne le jeta pas à terre après l’avoir pris de leurs mains, et troisièmement, il l’emballa avec un moule et le cacha de l’œil. « Il le forma dans le moule » là où tout l’or est dans une poche, et est préservé d’être vu de l’œil. Alors tout s’éleva et devint un fait.
79) Dans le livre de Hanoch j’ai trouvé, que seul un fils naîtra à la Rosh [tête] du blanc, signifiant Aaron qui est né du côté de Hessed, dont la racine s’appelle Rosh du blanc. Lorsque ceux qui sont de la chair de l’âne vinrent à lui, signifiant la multitude mélangée, dont il est dit : « Ceux dont la chair est comme la chair des ânes, ils le tromperont, insérant des joyaux dans les cloches d’or, sans sa Daat [raison ou la Sefira], et formant une forme avec le moule, le moule d’Enoch, qui est le stylo du méchant Enoch, qui trompa le peuple.
Il y a deux discernements dans Malkhout : Akhoreim [postérieur] et Panim [intérieur]. Dans Akhoreim, elle est toute gauche sans droite, Hokhma sans Hassadim. Dans Panim, elle est toute droite sans gauche, Hassadim sans Hokhma. C’est pourquoi la Sitra Akhra fut éloignée de la sainteté, car la Sitra Akhra est gauche, et de ce fait elle ne peut pas s’alimenter des Panim de Malkhout, car là il n’y a pas du tout de gauche. Et elles ne peuvent pas se nourrir des Akhoreim de Malkhout, car elle est obscurité et sans aucune lumière, car Hokhma sans Hassadim ne brille pas.

C’est pourquoi, la multitude mélangée, qui sont les magiciens d’Egypte, se sont rebellés contre la sainteté et se sont rassemblés sur Aaron, qui est du côté droit, Hessed et ils lui dirent : « fait-nous un dieu, qui marchera devant nous ». Dieu est le nom de la gauche, dont l’endroit est dans les Akhoreim de Malkhout. Et ils lui demandèrent de les corriger pour être à la Panim, ainsi ils auraient Hassadim, comme il est écrit : « Qui ira devant nous » dans les Panim, et alors ils pourront aussi le sucer.
Comme HaVaYaH est le Dieu de Malkhout de Hassadim sous la forme de Panim, comme il est écrit : « et le Seigneur marcha devant eux », le discernement de la gauche sera sous la forme de Panim, et alors eux aussi, pourront recevoir de lui. Cela signifie qu’il y a la permission pour notre Sitra Akhra de marcher devant nous, signifiant dans les Panim, si nous évoquons l’acte du veau. Il est écrit : « ainsi ils ont échangé leur gloire pour la forme d’un veau», car ils ont échangé leur gloire, Malkhout, qui était sous la forme de Panim, Hassadim, car un veau – la ligne gauche- et ont abandonné la correction des Panim de Noukva.
Les pierres précieuses sont les discernements du Massakh de Malkhout, qui brille dans la ligne droite, appelé « pierre précieuse ». « Cloches d’or » sont considérées comme gauche. Et comme elle concerne la Sitra Akhra, ils les appellent « cloches » car leur contenu est aussi vide que des cloches. Et la multitude mélangée trompa Aaron, en faisant entrer ces pierres précieuses qui brillent dans Hassadim dans les cloches, qui sont la gauche sombre. Et ils brillent et peuvent sucer de la gauche.
A présent nous pouvons comprendre que l’assigné est de la sainteté, et donc il consiste en la droite et la gauche, et est donc assigné sur la gauche et sur les pierres précieuses rouge de la droite. C’est pourquoi, ceux qui suivent la Sitra Akhra la servent et offrent des sacrifices, pour trouver l’endroit où les pierres précieuses et l’or sont ensemble, ainsi ils peuvent sucer de la gauche.

80) C’est la clarification : quand Enoch a trompé le monde en réalisant l’idolâtrie avec son stylo, il prenait des notes de toutes les formes et idolâtries avec ce stylo. De ce fait il est écrit : « dans le moule » car il indique comment faire avec ce moule. Telle est la signification de la chose.

81) Les deux significations du mot « moule » étaient là dans le livre de Hanoch et dans le Livre du Zohar. Car il a certainement jeté l’or dans la poche et la caché de l’œil, comme les magiciens disent. Et il devra en être ainsi avec ces sortes de magie, car tel est l’acte de ces magiciens, car une chose qui doit être apparente, pour être révélée plus tard, a besoin d’un endroit pour se cacher et se couvrir tout d’abord. Premièrement, elle doit être cachée de l’œil, et ensuite, l’artisan laissera son œuvre être vue. Ainsi, ce qui a besoin d’être couvert plus tard a besoin d’être révélé d’abord.
Il en est ainsi car « Dieu les a fait l’un opposé à l’autre ». Tout ce qui existe dans les degrés de sainteté a son opposé dans la Sitra Akhra. Et la seule différence est que la Sitra Akhra ne tient que les deux lignes, droite et gauche, mais ils n’ont pas la ligne médiane. Cependant, ils ne sont attachés qu’à la ligne gauche. Il est donc impossible d’attirer la ligne gauche si la ligne droite n’a pas été tout d’abord dessinée, car ce Massakh qui s’élève et fait VAK sans Rosh dans le degré, quand il est dans la ligne droite, descend et trouve GAR dans le degré, quand il est dans la ligne gauche. C’est pourquoi ils sont obligés d’attirer au début la ligne droite, pour découvrir à nouveau GAR dans la ligne gauche. 

Et sachez que ce Massakh qui est élevé vers le degré en dessous de GAR, qui est la ligne droite, s’appelle le « stylo » ou « Calamus ». Tel le stylo d’un écrivain prêt qui mesure et révèle la forme des lettres d’ici et là par le stylo, le Massakh qui est élevé dans la ligne droite, pour diminuer le degré, détermine toute la forme de la Gadlout du degré qui sort de la ligne gauche. 
Toutes les formes de la gauche, sont appliquées à l’idolâtrie, dépendent et émergent du Calamus, qui est un Massakh qui cause la Katnout et la diminution de la ligne gauche, comme il est écrit : « Et il le forma dans le moule ». Cela signifie qu’il a élevé le moule, qui est le Calamus et le Massakh, et l’a dessiné tout d’abord en le diminuant et le cachant de la ligne droite, et nesuite a attiré la Gadlout de la gauche de la Sitra Akhra, appelée « veau » ou « taureau ».

Comme nous avons dit, ils ne peuvent pas découvrir la ligne droite et la sucer, avant qu’ils attirent la ligne droite en premier, en élevant le Massakh, le Calamus, pour dissimuler le degré. Il en est ainsi car les deux significations du mot « moule » sont une chose. Rashbi a interprété « les forma dans le moule » comme le jetant dans la poche, pour le dissimuler de l’œil, signifiant le dissimuler de GAR, appelés « œil ». Cela veut dire qu’ils attirent tout d’abord la dissimulation et Katnout qui sont dans la ligne droite. C’est pratiquement pareil avec les mots de Hanoch : « forma dans le moule » est également élever le Massakh pour dissimuler et diminuer le degré dans la ligne droite, vers lequel la Gadlout dans la gauche est ensuite dirigée.
82) Du côté de la sainteté, le vrai Dieu, qui est le roi du monde, a été renforcée dans les trois mondes : Briya, Yestira et Assiya. Et ils ont attirés la multitude mélangée de tous ces trois mondes contre Briya. Il est écrit : « Et il le reçut de leur main », signifiant il a prit quelque chose dont il n’avait rien jusque là, signifiant l’or. Cela indique le monde de Briya, car Briya veut dire quelque chose de nouveau, qui n’existait pas avant. Et contre Yestira, il est écrit « et le forma dans le moule », et contre Assiya il est écrit : « et firent un veau fondu ». Qui a vu de tels magiciens dans le monde entier ?
83) N’est-il pas dit : « Et je l’ai jeté au feu », et il ne fit rien de plus, « et il sortit à présent un veau », tu dits, « Ils firent un veau fondu », et non Dieu préserve qu’Aaron a fait le veau, et l’écrit prouve « il prit le veau qu’ils avaient fait » et il n’est pas écrit « qu’il avait fait ». Mais de ce qui est écrit « et il prit de leurs mains », et les mots: « Le formèrent », signifient que par la force de Yonos et Yambros tout fut fait. C’est comme si Aaron l’avait fait, et si ceux deux n’avaient pas été là, le veau n’aurait pas été fait, ni n’aurait été sculpté. Ainsi, qui fit qu’il soit fait ? Ce sont ces deux là. Quand Aaron prit de leurs mains, ils faisaient leur magie et sorcellerie avec leurs bouches, attirant Rouakh [également esprit] en bas, de la Sitra Akhra.
84) Et ils attirent deux Rouakh ensemble, un du mâle et un de la femelle. Le Rouakh mâle se revêt sous la forme d’un taureau et la femelle sous la forme d’un âne. Et tous deux étaient mélangés. Pourquoi ces deux ? Avec un taureau, nous avons déjà appris qu’il en est ainsi car le premier dégât de la Sitra Akhra est appelé un « taureau ». L’âne est parce qu’il est écrit de ces magiciens Egyptiens « ceux qui sont de la chair de l’âne ».
85) Par conséquent, tous ceux d’Israël qui moururent étaient connectés à la multitude mélangée dans leurs cœurs. Et comme ils avaient deux formes, un taureau et un âne, il est écrit : « Ce sont vos Dieux O Israël ». Ce n’est pas écrit au singulier parce qu’ils étaient deux, ensemble. Ainsi « qui vous a sorti de la terre d’Egypte » est au pluriel [en hébreu].
86) Il est écrit : « et en firent un veau fondu », car Aaron n’a rien dit. Nous avons appris qu’il contenait 125 Kikarot d’or, « Massekha » (masque mais se réfère à « fondu »] en guématria vaut 125, car du Dieu de sainteté aux autres dieux, se diffusent 125 combinaisons de Dieu, et qu’après eux commencent les autres dieux. C’est pourquoi ils prirent en correspondance 125 Kikarot, 120 pour 120 combinaisons et 5 pour les 5 lettres d’Elohim, [en hébreu].
87) Pourquoi est-il dit : « le prit de leurs mains ? » Avaient-ils 125 Kikarot ? Mais ils prirent uniquement une poignée de ces Kikarot, mais cette poignée fut considérée comme s’ils avaient tout dans leurs mains.

88) Il est écrit : « Et quand Aaron vit ceci, il construit un autel devant lui. Hélas le saint pieux, combien ta volonté était bonne, mais tu ne savais pas comment te préserver. Lorsqu’il le jeta dans le feu, la puissance de la Sitra Akhra s’intensifia dans le feu et la forme d’un taureau émergea, comme il est écrit : « dans les deux extensions de la Sitra Akhra, dans le taureau et l’âne. Immédiatement, Aaron vit que la Sitra Akhra se renforçait, de suite il construit l’autel devant lui. S’il n’avait pas devancé et construit cet autel, le monde serait retourné à sa ruine.
89) Comme un brigand qui sort pour détruire et tuer les gens, la légion du roi vit que ce brigand venait avec une grande force. Que fit la légion ? Elle convaincu le roi de sortir, et la légion l’attira vers le chemin où le brigand se trouvait. Alors que le brigand marchait en route, il vit la forme du roi se tenir devant lui. Lorsqu’il vit la forme du roi, il fut surpris et fit demi-tour.

90) Ainsi « quand Aaron vit cela » que la Sitra Akhra s’était renforcée, il s’agrippa au remède, et se renforça et attira le côté saint, et le mit devant lui. Comme la Sitra Akhra vit la forme du roi se tenir devant elle, elle fit demi-tour immédiatement, et sa puissance et sa force s’affaiblirent, car Aaron s’était renforcé et l’autel, Malkhout s’intensifia et la Sitra Akhra s’affaiblit.
91) « Et Aaron fit une proclamation et dit : demain sera une fête pour le Seigneur » pour le Seigneur et non pour le veau. Il la fit pour le côté de la sainteté et pour le côté de la sainteté il le proclama et le dit. C’est le remède qu’il a anticipé, et s’il n’avait pas fait cela, le monde n’aurait pas continué d’exister. Toutefois Sa colère contre Aaron ne s’arrêta pas, même s’il ne voulut pas le blesser.

92) Le Saint béni soit-Il dit : « Aaron, deux magiciens t’ont attiré vers ce qu’ils voulaient, dans ta vie, tes deux fils tomberont, et pour ce péché ils seront attrapés. » telle est la signification des mots « le Seigneur était très en colère contre Aaron, pour le détruire ». « Le détruire » veut dire ses fils, comme il est écrit, « Et Je détruirai son fruit d’en haut », car ses fils sont les fruits de l’homme.

93) Aaron mit l’autel, Malkhout, devant lui, et le veau, la Sitra Akhra il la mit derrière lui. L’essentiel du péché du veau fut qu’ils échangèrent la gauche, dont l’endroit est derrière, et la mirent devant. C’est pourquoi, à présent Aaron replaça la sainteté devant et le veau derrière. Et ses fils mirent la Sitra Akhra devant lui et le côté de la sainteté, ils la remirent derrière, comme dans l’image du péché du veau, comme il est écrit ; « Et ils sacrifieront devant le Seigneur un feu étranger », ils mirent le feu étranger, la Sitra Akhra, devant le Seigneur, de face, ses fils furent donc attrapés pour ce péché du veau. 
94) Mais Aaron pensa qu’entre temps Moïse arriverait. C’est pourquoi il dit : « Demain sera un jour de fête pour le Seigneur ». C’est pourquoi Moïse ne brisa pas l’autel qu’il avait fait, comme l’aurait pensé les gens, qu’il avait construit l’autel avant le veau, puis la première chose que Moïse aurait à faire serait de démolir l’autel. Comme Ido prophétisa à propos de l’autel de Beit-El, et sa prophétie fut à propos de l’autel dans Beit-El. Mais l’autel d’Aaron était autre chose. Et c’est pourquoi il est écrit « Il prit le veau qu’ils avaient fait » et il n’est pas écrit « et il démolit l’autel ».

95) « Et Aaron fit une proclamation » signifie qu’il déclara à haute voix : « Demain sera un jour de fête pour le Seigneur ». Il était l’annonceur du jugement. « Demain sera une fête pour le Seigneur », il prophétisa dans l’esprit de l’autel, Malkhout, sur laquelle le jugement est destiné être. « Une fête pour le Seigneur » signifie la célébration et la brisure pour exécuter le jugement en vous.
96) Il y avait trois jugements : 1) « Et le Seigneur frappa le peuple, 2) Les enfants de Lévy qu’il tua en Israël, 3) l’intoxication d’Israël. « Demain sera une fête pour le Seigneur », une fête indique l’assassinat des fils de Lévy. « Pour le Seigneur » indique « et le Seigneur frappa son peuple ». « Demain » indique Moïse leur donnant les cendres du veau à boire, quand ils allèrent se coucher cette nuit, et furent trouvés enflés et morts. Et il est dit à ce propos : « Demain une fête pour le Seigneur ». Et tous les soins que fit Aaron est dans ce qui est écrit : « et il construit l’autel devant lui ».

97) « Et il vit le veau et la danse ». Cependant, il ne dit pas « autel » car Aaron savait ce qu’il était écrit : « Il sacrifia aux dieux, sans le Seigneur seul ». Certainement qu’Aaron s’est servit à bon escient de ce conseil, « faire un autel au Seigneur », et tout fut de bonne volonté et complète, il ne pensait pas mal.
98) Ce fut vraiment ainsi, et Israël n’ont pas fait le veau, mais Jéroboam qui fit les veaux, était Israël qui firent le veau. Et Jéroboam a péché et causa le péché, qui est certainement un mauvais péché qu’il commit. Qui plus est, il pécha dans Malkhout, comme la multitude mélangée dans le péché du veau.

99) Jéroboam dit : « certes, je sais que le côté de la sainteté n’est présente que dans le cœur du monde entier, et c’est Jérusalem. Je ne peux pas attirer ce côté de sainteté ici. Que dois-je faire ? Immédiatement, « il prit conseil du roi et fit », il prit le mauvais conseil, et dit « Après tout, la Sitra Akhra est immédiatement attirée à chaque endroit, et spécialement dans cette terre, où ils aspirent être en elle. Mais ils ne purent revêtir que la forme d’un taureau. »
100) Pourquoi fit-il deux veaux ? Jéroboam dit : « dans le désert, ils étaient ces magiciens » dont il est dit : « Ceux qui sont de la chair des ânes ».C’est pourquoi, ils ont attiré deux Rouakh – un taureau et un âne, mâle et femelle. Mais ils ne les vêtirent pas, mais ils étaient tous deux dans un veau. Ici c’est pareil avec les deux mauvais esprits qui se revêtiront correctement, dans les deux veaux, car ils sont mâle et femelle – le mâle était dans Beit-El et la femelle était dans Dan. 

C’est pourquoi il est écrit : « car les lèvres d’une femme étrangère distillent du miel », Israël étaient fortement attirés par elles, comme il est écrit : « car le peuple alla devant cet autre jusqu’à Dan ». Ainsi il y avait deux veaux. Et Jéroboam les attira avec eux jusqu’en terre sainte, il y eut une transgression sur lui et sur Israël, et empêcha les bénédictions du monde. Il est écrit de lui : « Celui qui vole son père et sa mère », car il endommagea ZON, qui sont son père et sa mère.
101) Donc il y avait deux veaux, car le premier vêtement que la Sitra Akhra revêt est un taureau. Certainement, il doit en être ainsi. Et il en est ainsi dans tous les côtés, car le commencement du vêtement est petit, un veau.
102) Et par conséquent, Mes chers fils, car ils souhaitaient attirer le nom de Dieu, le nom de Malkhout, et du côté de Dieu fut construit l’acte, le Saint Dieu, qui est Ima, Malkhout, qui s’agrippe toujours au bras du roi et fait partir le fouet, n’était pas là, et Moïse dut être à sa place, car le Saint béni soit-Il lui suggéra « regarde et comprend ».

103) Il lui suggéra trois fois : hélas Moïse est le fidèle berger, combien sa force est grande, en qui ta puissance est grande ? Trois fois Il lui suggéra. 1) Maintenant laisse-moi seul, 2) « laisse s’allumer contre eux ma colère et que je les anéantisse » et 3) « Et Je ferai de toi une grande nation »
Et la sagesse de Moïse de retenir le fouet se trouvait dans ces trois allusions. Il s’agrippa au bras droit, « laisse-moi seul », qui est Hessed, et il s’agrippa au bras gauche opposé, « laisse s'allumer contre eux ma colère et que je les anéantisse », qui est Guevoura, et il s’enlaça au corps du roi qui correspond à « Et Je ferai de toi une grande nation », qui est Tifferet. Et quand il s’enlaça au corps avec les deux bras, signifiant dans toutes les trois Sefirot, HGT, il ne put vaciller et éveiller le jugement sur un quelconque côté du monde. Telle était la sagesse de Moïse, par les allusions du roi il reconnut chacun dans chacune d’elle, quel côté allait se renforcer, et il agit sagement.

104) Les amis vinrent et embrassèrent les mains de Rabbi Shimon. Ils dirent : « Si nous devions venir au monde uniquement pour entendre cette chose, cela nous aurait suffit ». Ils pleurèrent et dirent : Malheur à nous quand tu quitteras le monde, qui brillera et dévoilera les lumières de la Torah ? Cette chose illumine jusqu’au sommet du firmament, et est écrite dans le trône du roi, et le Saint béni soit-Il est à présent heureux de cette chose. Combien de joie s’ajoutera sur la joie devant le Saint roi, qui éveillera des paroles de sagesse sur le monde comme toi ?
105) Avant qu’Adam ne faute, il s’éleva et se tenait dans Hokhma de l’illumination supérieure, et n’était pas séparé de l’arbre de vie. Lorsqu’il intensifia son aspiration à connaitre le bien et le mal et de descendre en bas, il suivit ceux de la Sitra Akhra jusqu’à ce qu’il soit séparé de l’arbre de vie, et connu le mal et abandonna le bien. C’est pourquoi il est écrit : « Certes tu n’es point un Dieu qui prenne plaisir au mal, le méchant ne réside point auprès de toi. » Cela signifie que celui qui suit le méchant ne peut résider avec l’arbre de vie, et avant qu’ils n’aient péché, ils avaient entendu une voix d’en haut, de Bina, et ils connaissaient Hokhma supérieure, mais ne la voyaient pas. Comme ils fautèrent, ils ne purent même pas se tenir dans la voix d’en bas, de ZON, comme il est écrit : « J’ai entendu Ta voix dans le Jardin, et J’ai eu peur ».
106) De même, avant qu’Israël ne faute, alors qu’ils se tenaient au Mont Sinaï, la peur du serpent s’en alla d’eux, car alors le mauvais penchant a été annulé du monde, et ils le repoussèrent d’eux. A ce moment ils s’unirent dans l’arbre de vie, et s’élevèrent en haut aux degrés supérieurs, et ne descendirent pas en bas. Alors ils savaient, et voyaient les visions supérieures de ZA, et leurs yeux brillaient, et étaient heureux de savoir et d’entendre. Ensuite le Saint béni soit-Il les entoura avec les ceintures des lettres du saint nom, qui sont les parures du Mont Horeb, sur lequel le serpent ne peut gouverner, et il ne les souillera pas comme au début, comme en Egypte.
107) Comme ils fautèrent par le veau, tous ces degrés et lumières supérieures s’en allèrent d’eux, et les ceintures armées qui couronnaient le saint nom supérieur les quittèrent. Ils attirent sur eux le mauvais serpent comme au début, et engendrèrent à nouveau la mort du monde entier. Ensuite il est écrit : « Et Aaron et tous les enfants d’Israël virent Moïse, vois; la peau de son visage brillait, et ils eurent peur de venir à lui » signifiant ils eurent peur de la lumière du visage de Moïse.
108) Il est écrit au début : « Et Israël vit la grande main » tous voyaient les lumières supérieures qui brillaient dans un miroir brillant, ZA, il est écrit « et tout le peuple perçut le tonnerre». Mais sur la mer, ils voyaient et ne voyaient pas, comme il est écrit : » C’est mon Dieu et je Le louerai ». Après qu’ils aient fauté, ils ne pouvaient pas voir le visage du médiateur. Que dit-il ? « Et ils eurent peur de venir à lui ».

109) Il est écrit à leur propos ; « Les enfants d'Israël renoncèrent à leur parure, à dater du mont Horeb ». Cela signifie que les bras qu’ils avaient reçu au Mont Sinaï pour que le mauvais serpent ne les gouverne pas car il était parti d’eux, il est écrit : « Et Moïse prit la tente, et la planta en dehors du camp, loin du camp. Comme Moïse savait que l’armure supérieure était partie d’Israël, il dit : « A compter de maintenant, le mauvais serpent retournera certainement résider parmi eux, et si se tient là la Tente d’assignation, entre eux, elle sera souillée ». Immédiatement Moïse prit la tente, car Moïse vit que le mauvais serpent les gouvernerait, ce qui n’était pas le cas auparavant.
110) « Et il l’appela la tente d’assignation ». Tout d’abord c’était une tente ordinaire, mais maintenant il l’appela « la tente de Moed [assignation] ». Un Moed [qui signifie aussi occasion en hébreu] est un jour de joie de la lune, Malkhout, à qui a été ajoutée la sainteté, et n’est pas gouvernée par un défaut. Ici aussi, il l’appela Moed, pour montrer que la tente, Malkhout, s’était éloignée d’eux et ne fut pas endommagée.

111) Tout d’abord, Malkhout, était une tente ordinaire, comme il est écrit : « une tente qui ne sera point déplacée, dont les chevilles ne bougeront jamais ». Mais à présent, c’est la tente d’assignation, signifiant uniquement pour le temps et non pour toujours ». Car Moed signifie « temps ». Au début c’était une tente, Malkhout, qui donne une longue vie au monde, pour que la mort ne les gouverne pas. A partir de maintenant, la tente d’assignation, comme il est écrit : « la maison assignée à tous les vivants ». Car maintenant, elle a donné du temps et une vie limitée au monde. Au début, il n’y avait pas de dommage en elle, mais à présent, elle a été endommagée. Au début il y avait connexion et Zivoug avec la lune, Malkhout, dans le soleil, ZA, qui ne s’arrête pas. Mais maintenant, leur Zivoug est occasionnel, et donc il l’appelle « la tente d’assignation » qui n’existait pas auparavant.
Parures du Mont Horeb

112) « Les enfants d'Israël renoncèrent à leur parure, à dater du mont Horeb ». Cela signifie qu’ils ont causé la mort sur eux à compter de cette nuit, et que le mauvais serpent – qui était déjà parti d’eux au début – les contrôla. Israël le méritait. Mais Josué n’avait pas péché avec le veau. C’est pourquoi, cette haute armure lui fut enlevée, cette parure qu’il avait reçue avec eux au Mont Sinaï ?
113) Si vous dites que cette parure lui fut enlevé, alors pourquoi mourut-il comme le reste du peuple ? Après tout, par le mérite de la parure, ils avaient obtenu la libération de l’ange de la mort. Et si vous dites que cette parure lui fut enlevée, pourquoi le fut-elle ? Après tout, il n’avait pas péché, car il était avec Moïse quand Israël fauta. Et si vous dites qu’il n’avait pas reçu cette couronne, signifiant la parure au Mont Sinaï, qu’Israël avait reçu, alors pourquoi ?

114) « Car le Seigneur est juste, il aime ce qui est juste: quiconque est droit contemplera sa face. » « Car le Seigneur est juste « et Son nom est « juste ». Pour cette raison « Il aime ce qui est juste », signifiant « Malkhout », dont le nom est « qui est juste ». « Quiconque est droit » signifie juste et droit. « Contemplera sa face » se réfère à tous les peuples du monde, qui corrigeront leurs chemins pour marcher correctement, sur le droit chemin.

115) Lorsque le Saint béni soit-Il juge le monde, Il ne le juge pas, mais d’après la majorité des gens. Quand Adam a péché avec l’arbre dont il mangea, il causa à l’arbre, Malkhout, que la mort soit pour tout le monde. Il engendra un dommage de séparer la femme de son mari, Malkhout de ZA. Ce péché se tenait dans la lune, Malkhout, jusqu’à ce qu’Israël se tiennent sur le Mont Sinaï. Quand Israël se sont tenus sur le Mont Sinaï, ce dommage quitta la lune, le dommage de la séparation et la mort de l’arbre de la connaissance, et elle se tenait pour briller pour toujours, sans cesse. Mais quand Israël a péché par le veau, la lune fut endommagée à nouveau, comme au début, le mauvais serpent la gouverna et s’y agrippa, l’attira à lui et elle fut endommagée.
116) Et quand Moïse sut qu’Israël avait péché et que la sainte parure partit d’eux, il savait certainement que le serpent s’était agrippé à la lune et l’avait attiré à lui, et elle fut endommagée. Quand le serpent veut sucer de Malkhout, la lumière part d’elle et il n’aura rien à sucer. Alors il la sortit hors du camp. Comme elle était sur le point d’être endommagée, même si Josué a gardé la couronne de sa parure, car le dommage est dans Malkhout, elle revint au dommage qu’elle avait en elle lors du péché d’Adam, l’homme ne peut exister.

L’exception est Moïse, qui gouverna Malkhout, car il était le mari de la maitresse. Et sa mort était d’un autre côté, par la parole du Seigneur. Par conséquent, Malkhout n’avait pas la permission de faire toujours vivre Josué, pour qu’il ne meurt pas, ni aucun autre homme. C’est pourquoi il l’appela « la tente d’assignation », car en elle il y a un temps fixé de vie au monde entier.
117) Il y a droite en haut et en bas, il y a gauche en haut et en bas. Droite en haut dans la sainteté supérieure, droite en bas dans la Sitra Akhra. Gauche en haut, dans la sainteté supérieure, pour susciter l’amour, pour que la lune se connecte à Malkhout, dans un endroit saint en haut, dans ZA, pour qu’il brille.

118) Il y a gauche en bas, qui sépare l’amour supérieur et empêche Malkhout de briller par le soleil et de s’en rapprocher. C’est le côté du mauvais serpent. Car lorsque cette gauche d’en bas se réveille, alors elle attire chez elle la lune, et la sépare d’en haut, de ZA
Et sa lumière s’obscurcit, et elle adhère au serpent, et alors la mort aspire en bas tous ceux qui ont adhéré au serpent et se sont éloignés de l’arbre de vie. De ce fait, il causa la mort au monde entier avec le péché de l’arbre de la connaissance. Le sanctuaire fut souillé, Malkhout, jusqu’au moment où la lune se corrige et se remet à briller. C’est pourquoi elle est appelée « la tente d’assignation ».
119) C’est pourquoi Josué ne mourut pas, sauf par le conseil de ce serpent, qui approcha et endommagea le tabernacle, Malkhout, comme avant. Telle est la signification des mots : « Josué, fil de Noun, un jeune ». Même s’il est jeune en bas –Matatron est appelé « un jeune », recevant la lumière de Malkhout – il ne bougea pas de la tente, car il ressemble à la tente, Malkhout. Et comme la tente fut endommagée, Josué fut endommagé, même s’il avait la sainte parure du Mont Sinaï. Il en est ainsi car la lune fut endommagée, il est certain qu’il ne fut pas le seul à être sauvé d’elle, de ce dommage actuel.

120) Heureux sont les justes qui connaissent les secrets de la Torah et adhèrent à la Torah, et respectent le verset : « Mais tu la méditeras jour et nuit ». Par son mérite, ils seront récompensés de la vie du monde à venir, comme il est écrit : « Car elle est votre vie et la durée de vos jours ».
